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LA FETE NATIONALE DE JEANNE D'ARC 

A ROUBAIX. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Après la messe, dans le pare de la 
maison natale de Jeanne d'Arc, le car
dinal Suhand, archevêque de Re ims , puis 
MM Pincet , maire de D o m n t a y ; Louis 
Madelin, de l 'Académie française et M. 
Louis Marin, député de Meurthe-e t -
Moselle, ont prononcé des al locutions 
patriotiques qui ont été vivement a p 
plaudies. 

A midi 45. un banquet a réuni plus de 
400 convive* a l'hôtel de la Bas i l ique 

A 15 h., M. Boucher, député des 
Vosges • M. Gilbert Oefcten. »ecré*aii* 
général 'des Amis du berceau de Jeanne 
d'Arc ; M. Gabriel Hanotaux. de l 'Aca
démie ' française , ont pris la paroie sur 
l'esplanade de la Basilique devant 
10.000 auditeurs. 

Tous ont rappelé la rie glorieuse de 
l'héroïne et ont émis le v œ u que tous 
les Français suivent l 'exemple de la ber
gère de Domrémy. oublient leurs que
relles et se réunissent tous dans un seul 
sentiment : L'amour de la France. 

D E V A N T LE MONUMENT A U X MORTS iPh J. de Bx.) 

ment* patriotique» qui terrent fidèlement brillante» qualités en interprétant, avec 
le culte de Sainte Jeanne d'Are. J art et compréhension, au cour* de la 

Là OU lie» cortège» ne furent pas orge- messe de 10 b. en l'église Saint-Denis, le 
nlsé* U rettatt U solennité de» office» re- ; programme que nous aven» publié. 
Ueutùx où »e rendirent ceux qui mêlent j Le drapeau national flottait aux rené 
dan» un même élan leur ardeur patrio
tique et leur foi religiaute 

Ce» sentiment» «'élisent ner/sitement 
dans le eorur de la plupart de no« com
patriote» et c'est pourquoi la fête da 
Jeanne d'Arc fut suivie hier arec tant 
de ferveur par le» population» de no» ci
te» industrielle» ou de no» campagne». 

EN PROVINCE 
Les dépêches de province s ignalent que 

* s fêtes de Jeanne d'Arc se sont per 
ç u t déroulées avec éclat. 

C'est ainsi qu'à Lyon %*£*£}• 
place Puvls -de-Chavannes , s est déroulée 

•jne m i s e d'armes. 
™ Marseille, un cortège, organisé par 
e Parti populaire français et le Part i 
iocial français s'est rendu au m o n u m e n t 
l e s Mobiles, par la Canebière. 

A Lsrlent, le v ice-amiral commandant 
a marine, a passé e n revue les troupes 
. « r r è ^ t de mer et les élèves de l'Ecole 

U a M s e e a , un service solennel a é té 
élébré e n l 'église-cathédrale S a i n t - V l n -

:ent. auquel assistaient de nombreuses 
personnalités. 

A Béarnais , une prise d armes a e u 
lieu sur la place Jeanne-Hachet te , e n 
présence du préfet de l'Oise et d u maire 
de Beauvals . 

A Bordeaux, un cortège groupant les 
anciens combattants e t les associations 
patriotiques de la Gironde est allé d é 
poser une couronne au mémorial élevé A 
la gloire des enfants de Bordeaux morts 
liour la France. Puis u n e cérémonie a 
•u l ieu u la cathédrale, sous la prési
dence de Mgr Felt ln, archevêque de Bor
deaux. , , 

A Metx, une prise d'armes a e u l ieu 
place de la République, en présence de» 
autorités civiles et militaires et de p l u 
sieurs milliers de personnes. 

* Toulon, l'escadre de la Méditerra
née a tiré des salves d'artillerie, a u lever 
du jour, à midi et à la chute du Jour. 

Des extrémistes de gauche 
provoquent des bagarres 

à Toulouse 
Toulouse, 9 mai. — Au cours de la 

manifestat ion organisée pour la fête de 
Jeanne d'Arc * Toutou**, d'assez s é 
rieuses bagarres se sont produites e n 
divers points de la ville. 

Au moment où le cortège qui avait 
prie la tète arrivait à la hauteur de la 
statue de Jeanne d'Are, des cris hos 
tiles se sont élevés de la foule. Lee m a -
n»f « t a n t » ont alors entonné la « Mar
sei l la ise» et ee sont dirigés vers le 
centre de la ville. 

Devant la s tatue de Jean Jaurès, une 
coll is ion s'est produite avec des contre-
mani fes tants et divers coups o n t é té 
échangés . 

M. Gamel . commissa.re central, qui. 
secondé de quelques agents , tentait de 
séparer les antagonistes, a été légère
m e n t contusionné. 

Plus tard, quelques bagarres se sont 
produites et plusieurs marchands de 
journaux ont é t é bouspliles devant le 
s iège de r« Action française» dont un 
certain nombre de partisans restés 
l'extérieur, ont été molestés. 

En dehors de ces collision», plusieurs 
personnes Isolées qui arboraient à la 
boutonnière la fleur de lys, ont été prises 
à partie par des tenants de» parti» de 
gauche e t molestées. Sept plainte» ont 
été déposées à la police et l'on compte 
quelques personnes contusionnée». Qua
tre arrestations ont été opérée». 

. A midi, le calme était revenu dan» la 
ville. 

A L'ÉTRANGER 
D a n s certaine» ville» d e l'étranger 

sainte J e a n n e d'Arc a été aussi fêtée, 
no tamment à R o m e ou une messe so len
nelle a été célébrée e n l'église nat ionale 
d* sa ln t -Loul s -d ï s -França l s . Mgr Bou-
dinthon. recteur, officiait. Au premier 
rang de l'assistance avaient pris place 
M. Charles Roux, ambassadeur de F r a n 
ce près du Saint -S iège , et les membre» 
de i'iinliatsafVi 

A Salât nésart lrn a eu l ieu D M céré
monie organisée par l'Union des ancien» 
combattant» et mutilé» de l a guerre de 
etaint-Sébastlen. sou» 1* haut patronage 
de M Lasmattre», consul de France. 

Toute la colonie française y assistait. 

A ROUBAIX 
La sainte de la pairie s été honorée, à 

Roubalx. svec un vif éclat qui témoigne 
de la qualité des sentiments de nos con- -

Lappel de ;a Preterne le de* «ont arrivé» a donner à leur. Interpréta 
tlons, une finesse d'expression qui a pro 

très de nombreuses habitation* 

A LEERS 
A défaut de manifestation officielle, la 

population a assisté e n grand nombre a 
la masse célébrée * 10 b. en l'église Salnt-

L'éclst de la cérémonie a été rehausse 
de façon magnifique par une audition, 
en tous points remarquable, de l'Harmo
nie municipale. 

Dirigés ds main dé maître par M. Victor 
Cotugnles. les musiciens, par la contri
bution du talent pereonnel de chacun. 

toutes les sociétés qui ont jugé sainement dult £ " ^ œ P r ^ , O I > 
c,ue rendre un tel hommage n'était point.. I I * programme était composé de 
comme c aucun* ont pu le prétend 
ncte politique 

laire gro militaire, de Deltecq ; Tibère, ouver
ture dramatique de Delmaa-Popy , Mada-

D».PlÔ"h ,30 dimanche, par u n , matinée me Butterfly, drame lyrique, de Puoclnl. 
u é d l ? n « U s a t o m b r i e . les groupement, qui transcription de Marcel Avy (purton solo, 
font partie de l'Union oe* sociétés patrio
tique* et militaire*, «e rai 

Ouetsve Decooq ; 
embiérent rue Blondeau). 

trombone solo. 

de la Car* dan . l'ordre qui leur avait été 
assigné. 

Pré» rt'une quarantaine d'association» »? 
trouvaient ainsi réunie» pour e cortégj 
qui se darouia av?c beaucoup d» ri.gnire. 
emmené par l'excellent* et martiale Har
monie de» ancien, soldat , musicien» fran
çais et alliés et le Cercle militaire. 

Les sociétés, au ml l lM d'une foule sym
pathique, msssée «ur le» trottoirs, se ren
dirent par la rue du Maréchal-Poch au 
monument aux morts où, svant de déposer 
de» fleurs, le l ieutenant-colonel Robvu. en 
quelques mots, rendit hommage a saint» 
Jeanne d'Are et exalta le sacrifice de CLUX 
qui. comme elle, tombèrent pour la gran
deur de la patrie. 

Apre» qu'eut été observée la minute de 
tllence et que l e . sonneries eurent exécuté 
le salut aux mort», le cortège où les dra
peaux Jetaient leur note magnifique, regi-
ena la Grand Place. 

!,*• participant, a cette manifestation 
terminèrent par un ac<î pieux l'bommage 
qu'ils atalent voulu rendre à sainte Jeanne 
d'Arc et se retrouvèrent à midi en l'iglise 
Salnt-Marttn à l'office solennel célébré a 
récession de la fête d - l'héroïne 

La messe fu t chantée par M. labbé 
Pllpo. en présence de Mgr Bégne, d o y m de 
U paroisse. Dans le choeur, prés de» dr>-
peaux alignés, figuraient de nombreuses 
personr. l i tés dont le général Bossu, pre-
iiden- d'honneur d u Cercle militaire: 1» 
lleutenant-eolone! Robyn. et le capitaine 
Dtsruelles. président et secrétalr.' Binerai 
du Cercle militaire et de la Fraternelle 
des combattants roubaialena ainsi que les 
présidents des nombreuses société» con-
voquéea 

U n magnifique programme de musique 
sacrée fut exécuté avec une science par
faite et un sentiment très délicat par 
l'Harmonie des anciens soldats musicien» 
frsnçals et alliés, s o u . l s direction de 
M. Capelle. et , en chaire. M. l'aboé Albert 
Leroux, préfet du collège Jeanne d'Arc. * 
Lille, exalta les mérites et les vertu* de 
ls sainte, dans un panégyrique aux accent , 
émouvants. 

A WASQUEHAL 
A l'occasion de l s fête nationale de 

Jeanne d'Arc, l'administration munic i 
pale a fait une dletrlbution extraordi
naire de pain et de vlsncra aux vieillard* 
et Indigent. Inscrit, au Bureau de bien
faisance. D'autre part, une somme de 
200 f r s n c a été allouée aux société , 
colombophile, du Capreau et du « Centre 
et Avenir ». pour être répartie au pro
rata entre les amateur» participant aux 
concours de ce dimanche. 

A LANNOY 
A la messe de 11 h. 30 en l'église Balnt-

Phillppe, dite devant une nombreuse 
assistance, étalent officiellement repré
sentés la Fraternelle des anciens combat
tants et le groupe des Jeune» de l'O.N.C. 
Au cours de l'office, la Musique munici
pale, sou* la direction de M. Jean Béghtn, 
sous-chef, s fait appréclet ses belles qua
lités dans l'interprétation du programme 
suivant : « Patrie » de Paladilhe : « An-
dsnte de la Bympbonl* en ut mineur » 
de Beethoven, et « Sous-bois », allegro 
de Balay. 

M. l'abbé Hoste. vicaire, a fait en chaire 
un émouvant panégyrique de Jeanne 
d'Arc. 

A TOUFFLERS 
Ce fut une nouvelle occasion pour 

l'Harmonie municipale de mettre en va
leur le remarquable ensemble qu'elle 
compose. 

Sous l s baguette sûre e t autorisée de 
M. Anthéme Béghin, chevalier de la Lé
gion d'honneur, officier de l'Instruction 
publique, les musicien», ont déployé leur; 

A ANNAPPES 
La cérémonie traditionnelle en 1 hon

neur de sainte Jeanne d'Arc sresit déroulée 
dimanche matin à Annappea. Rassemblé 
sur la place, le cortège des enfant , des 
école* et d e . société*, défila, à midi, 
devant le monument aux morts, où un* 
gerbe de fleurs fut déposée par M. Edouard 
Mas. maire. 

Notons particulièrement l'audition de 
la Philharmonie et u n s exécution, très 
remarquée, d e . chœur» de la « Marche 
héroïque ». de Saint-Saéns. par un groupe 
choral de la commune. 

A SALLLY 
Une assistance nombreuse ae pressait 

dans l'église de Sallly pendant la messe 
de 10 h., au cours de laquelle la Fanfare, 
sous la direction de son chef. M. Oscar 
Leplat. a Interprété de magistrale façon 
un programme artistique de premier 
ordre, ainsi composé : * Ls reine des ver
gers », ouverture de Oadenne ; < Calme 
du soir », adsgleto de Claude Flévet ; 
variété sur * Paillasse », drame lyrique de 
Léo Cavallo. et < Salut à Roye ». de Del-
beoq. 

A TOURCOING 
Jamais, depuis que les < Amis de Tour

coing » ont pris l'Initiative d'organiser ie 
grand cortège, en l'hcnneur oe Jeanne 
d'Arc, cette manifestation n'a connu au
tant d'ampleur e t a'enthouslasm? que 
cette année. 

Une l iés grande partie de la population 
avait t enu à s'associer a oette fête, en 
pavoisant et en prenant place dans le cc-T-
tfge. Dès le matin, les orapeaux ' louaient 
aux façades et fenêtres ries habitations 
particulières et sur les édifice» publics. 

Sur ia place Ch.-Roussel, était érigée la 
statue de Jeanne d'Arc: la population. 
après la jeunesse des écoles, vint nom
breuse pour déposer des fleurs. 

Vers ense heures, les sociétés et les di 
vers groupements locaux se rendirent à I» 
gare, où avait l ieu la concentration du 
cortège. 

Quand midi sonna, le long et lmpres-
t ionnant déflié se mit en mardis , ayant à 
sa tête le principal organisateur, M E. 
Ouéran(?er. premier vice-président des 
. A m i s de Tourcoing» 

Tout le long du parcours, la fou'e se 
pjesealt. dense et admlrative. Le cortège 
l'enla dan» un ordre Impeccable, devant 
I* statu" de la sainte de la patrie, chaque 
groupj ayant a fa té'.- une nautique qui 
exécutait des pas redoublé*. 

Au balcon de la Chambre de commerce. 
•'valent prie place de nombreuses person
nalités, représentant l'aCmlnlstra'lun m u 
nicipale, le» corp* coortltuês et ls clergé 
oe ls ville. 

L'assistance applaudit au passage cet 
impressionnant défilé, f a n s lequel étalent 
réunis l e . vétérsn*. svec :es médaïUio du 
travail, les mutualistes, ceux de la guerre 
et de 1 i-près-guerre, avec le» ancien» com-
rattanis les mutilés, les Belg?*. les sous-
efficiers. les Jeunes d- la préparation mi
litaire, les scouts et. enfin, les membres 
oes diverses sssoclst lons catholique: et la 
jeunesse des écoles. 

Chaque groupe, en passant, détachait 
«on drapeau, qui se plaçait au pl?d de la 
t tatue et un porteur de couronne qui dé
posait celle-ci devant l i statue de Jeanne 
d Arc. Bientôt l'effigie de l'héroïne se trou
va au milieu d'un immense parterre de 
fleurs. 

Lorsque tout le monde fut rassemblé 
sur la place, s'élevs alors la cantate è 
Jeanne d'Arc, exécutée par plus de trois 
cent» choristes et musiciens, sous la direc
tion d" M. J. Wlbaut. puis, dans le re
cueillement générsl. s éleva l'hymne na-
< - « i l L» cérémonie officielle était finie 

Pendant tout* la Journée, des fleurs, du 
•oodeste bouquet à la magnifique gerbe, 
ont é t i dépassas devant 1* statue L» soir, 
ees fleurs représuntsat 1 Uoanmsjs de 1« 
foute s celle s a qui se retrouva l'espoir 
Oes Français, furent portées sur las tombes 
des modeste, héroa dé la guerre. 

A HALLUIN 
L'orgsnlastlon ds la rêt* avait été confiée 

su Comité < Jeanne d'Are » et suivant la 
tradition, la fête a commencé par une 
messe solennelle, célébrée en l'église Ssint-
H'.lalre, en l'honneur de la Pucelle d'Orléans. 
Cette messe, qui s eu lieu à » h. 30. s été 
dite par M. l'abbé Schaballlle. curé-deyen. 
assisté da M. l'aboé Mslsquln. vicaire et 
d'un religieux fraaoïscsln. 

Toute* les sociétés patriotiques a> u rllle, 
n*l que la Concordla-Harmonle et la 

Philharmonie, y participaient at leurs drs-
pesux «valent pria place dans le choeur La 
Philharmonie, sous l s direction de son 
chef. M. Emile Onraet. s'est fait entendre. 
Les chant* ont été interprété* psr ls mst-
trtss paroissiale, dlrtoée par M. Augustin 
Orlmonpont Le sermon de circonstance a 
ét/> prononcé par M. le doyen. 

Après l s messe, un cortège e'eet formé 
place dé l'iglise. qui a parcouru le* prin
cipale* rues du Centre, pour *s rendre 
ensuite su monument aux morts, rue de 
Lille. 

Là, M. Jean Loux, avocat, accompagné de 
MM. Stanislas Slon et Joseph Toulemonde 
membres du comité, s déposé uns superbe 
serbe d* fleurs en l'honneur de sainte 
Jeanne d'Are. 

Après un moment de reruelllement. ls 
Ccncordla s Joué la t Marseillaise ». puis 
I? cortège **étant reformé, s'est dlrieé vers 
U plsoe de l'Eglise, où s eu lieu la disloca
tion, après l'exécution par la Philharmonie 
de l'hymne national. 

A R O N C Q ( C e n t r e ) 
A 10 b. a eu lieu, en l'église Sslnt-Plat. 

une grand'raesee solennelle en l'honneur de 
sainte Jeanne d'Arc, à laquelle assistaient 
toutes les société* patriotiques de ls oom-

Le panégyrique de la sainte héroïne s 
été prononcé par M. le chanoine Decon-
nlnck. vioe-recteur des Facultés catholiques 
de Lille. 

A l'issue de ls messe, un cortège s'est 
formé, oui s parcouru ensuite la rue dé 
Lille Jusqu'au Faubou-g. pour revenir 
ensuite ver» la place de l'Eglise, ou apré* 
l'exécution de la « Marseillaise » par la 
Philharmonie, a eu Heu la dislocation. 

A u B l a n c - F o u r 
La grsnd'messe a été célébrée en l'église 

St-Roch. en l'honneur de sainte Jesnne-
d'Arc. En tête de ls nombreuse aa.l*tance, 
on remarquait la section des anciens com
battant* du Blanc-Four, dont le drapeau 
avait pris place" dan* le chœur. Le salnt-
Sacrlflce a été célébré par le curé de la 
paroisse. M. l'abbé Lafontalne. ancien 
combattant. 

Un éloquent eermon a été prononcé par 
M. te chanoine F. Pari*, ancien officier 
supérieur de ls Grande guerre. Après svolr. 
en termes particulièrement élevé*, retracé 
ls vie merveilleuse et héroïque de sainte 
Jeanne d'Arc, l'orateur a adressé un vibrant 
appel à l'auditoire, en faveur de l'oeuvre 
d'Orient, dont 11 est délégué. 

Après ls messe, les ancien* combattants 
se sont rendus à Roncq-Centre, où Us ont 
participé à l s manifestation patriotique 
en l'honneur ds la vaillante pucelle. 

DANS LES AUTRES COMMUNES 
DES CANTONS DE TOURCOING 

Dans toutes ls» autres communes des 
environs de Tourcoing, l s fête en l'hon
neur de ls ralliante Lorraine a été égale
ment célébrée avec autsnt d'empressement 
que de piété. 

A Bousbecque. un cortège composé de 
toutes les sociétés s'ast déroulé dans les 
rues de la commune et partout des messe* 
solennelle*, svec panégyrique ds la sainte 
ont été célébrées en présence de nombreux 

ILS C M S SOCIAUX 
u «'r« 

I n 

pot ds grève du cUtéma 

èLUim. 

accord pal réeliai 

DANS LE CANTON 
DE QUESNOY-SUR-DEULE 

Oomms me coutume, la fête nationale de 
Jeanne d'Arc a été célébrée svec éclat dans 
Isa communes du canton de Quesnoy-our-
Deûle, où ds belles cérémonies se dérou
lèrent dans le* églises paroissiales. 

A Comme*, après le déflié habituel et la 
revue des sociétés locale* par la Munici
palité sur la Orand*Plaee, à » h. 45, M. Meu-
rtllon. maire, conseiller général du Nord. 
procéda t la remise officielle de l s médaille 
militaire et de l s croix de guerre à M. 
Charles Qoeme a facteur des postes à 
Comme* et de ls médaille d'or de ls Mu
tualité à M. Polydore Odent. 

Ls grsnd'messe. en l'église Salnt-Chrysole. 
fut célébrée pour la France. La Société 
Philharmonique et l s chorale < La Con
corde » de Oomlnes y apportèrent leur c 
cours. 

A LILLE 
De nombreuses malsons svalent arboré 

les couleurs nationales à coté de l'em
blème de la Pucelle. et c'est avec sympa
thie que le public vit défiler le bataillon 
du 43* qui. vers neuf heures, va prendre 
pince t proximité de la statue de Jeanne 
d'Arc. 

Les personnalités parmi lesquelles: 
M Caries, préfet du Nord: le général Dou-
menc, commandant le 1" corps: Mgr Ré
gent, aumônier militaire représentnrit 
S. Em. le cardinal Lléncrt. évèqu? de Lille, 
etc.. sont accueillie», à 9 h. 30. av pied 
do la s'atue de Jeanne d'ÀVc par M Pteir* 
Oomane, commissaire général du comité 
Jeanne d'Arc, entouré de MM. Frédéric 
Desesmps. Pierre Barrol». Léon Cltquen-
nols et l'abbé Zoete.membres de ce comité. 

Des fterbes furent déposées sur le socle 
du monument, puis les accent* de * Sam-
brr-et-Meuse r retentirent et c'est par le 
défilé des troupes oommsndèe* par le colo
nel Bomecque que se termina cette céré
monie. 

Ensune se dérouls le cortège tradition
nel, n était composé de cavaliers du col
lège d : Mareq. de délégations d'étudiants 
catholiques d'hommes et de femmes, de 
sociétés de gymnastique, de membres d'ss
soclstlons d'ancien* combattants, de l'En-
t.'tite républicaine démocratique, du Part* 
républicain national et social, de l'Appel 
au peuple, de l'Alliance monarchique, se 
rendit devant le monument et y déposa 
des fleurs. 

Les sociétés qui avalent participé a ce 
cortège se dirigèrent ensuite ver* l'égllre 
Paint-Maurice où u n * Te Drain » fut 
chanté en présence de S. Em. le cardinal 
Uénart. 

M. l'abbé Vsndenabeele. doyen, prononça 
une allocution dans laquelle U dégagaa les 
caractéristiques du patriotisme de Jeanne 
d'«.ec 

DANS LA REGION 
Dent notre région, eortage» et offioe» 

toiennel» ont oélébré dimanche la fit» da 
la Mainte de la Patrie 

jTn ce dimanche de t**m nationale, tan
dis queux fenêtre» Vttamtne de» drapeaux 
m gonflait moUement au touffle tiède 
d'un «se»*** de g i lahrsej i . »» ,*•*• dan* 
la ru» fett pressée autour dos grouma- A TOUROTINC. — U atrnÂ DEVANT LA M JlANNE D ' A H C 

Une rénti'o.- de commlsslor mixte du 
eriiéma lin >l* s eu lieu a la préfecture. 
L'élaboratlen de ls convention collective 
et l'accord s été réalisé sur tous le» points 

Le travail reprendra murai 

dont les* brnaeerie» vnlenciennniee» 
Après svoir été entendu samedi par 'a 

commission paritaire départementale, la 
délégation ouvrière da la braaaus» ds l'ar
rondissement de Valenclennes a fait con
naître l'intention de se» mandants de re
prendre le travail mardi 

Le. commission départementale convo 
quera ensuite les parties, pour discuter 
des question» en litige 

tVn« vive effervescence 
règne à Fartenal de Cherbourg 

o ù le personnel te plaint 
de la mauvaise répartition 

du travail 
Cherbourg, 0 mai — One vive efferves

cence régne a l'arsenal parmi le person
nel de la direction des mouvements du 
port, qui vient de recevoir un nouveau 
commandant, le capitaine de vaisseau de 
Baérts de Lonay. Le personnel se plaint 
de la mauvaise répartition du travail 
Les hommes employés, jeudi dernier. Jour 
de fête, étalent, en effet, de service di-

En Espagne 
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Prenant alors l'initiative, les na t ion -
naUstea passèrent à la oootre-actaq-ue 
Bousculant deux vagues de nrlicier»*, 
les troupes du générai Franco arrivèrent 
au village d'Arges. s itué à 8 kilomètres 
au sud-ouest , où elles s'établirent. 

Le* miliciens durent alors se replier. 

L'évacuation des habitants 
de Biibao 

Bllbao, 9 mal. — L embarquement des 
évacués à bord de» vapeur» « Margaux ». 
« Carkmari > et Château-Pulmer », qui 
emmènent 2.000 personnes, a duré 5 h. 
Les navires ont appareillé à midi. 

Quatre vaisseaux de guerre français 
ont quitté dimanche mat in , la rade de 
S a i n t - J e a n - d e - L u z pour aller croiser 
dans le golfe de Biecaye. Oe sont le 
outrasse «Bretagne», le croiseur «Emtle-
Bertln», le contre-torpiiaeur le * Ter
rible » et l'aviso « S o m m e » . 

Une proclamation du général 
Franco 

aux habitants de la province 
de Biscaye 

Salamanque, 9 mai. — Le général 
Franco a adressé aux habitants de la 
province de Biscaye une H II ' " Ï Î L de prete.tet.ot_. . 
disant no tamment • , ayant revêtu leurs < bleus » réclamèrent 

« Depuis irun Jusqu a Durango. 1 ar- , e u r repos 

mée national iste a eu cont inuel lement Le commandant, ne pouvant prononcer 
le dessus. On vous a en trâmes à la j de sanctions contre l'ersemble du per-
guerre contre votre volonté. On vous a sormel. a pris le parti de faire conduire 
menU en voua annonçant des tr iomphes »_Ja prison maritime dix second* mal-
tmaglnaire». Vous avea dû vous unir aux 
ennemis de votre religion et de vos 
croyances traditionnelles. Quant à nous, 
nous «onimes aux portes de Bllbao et 
toute une moit ié de la province de B i s 
caye est entre nos mains . Vous êtes 
trompés tous les jours par ceux qui veu
lent prolonger la résistance au moyen 
de fausses légendes de prisonniers fu 
sillés. 

» Aucun danger ne menace ceux qui 
se rendent volontairement. Nous offrons 
une paix Juste e t équitable. Nous g a r a n 
tissons la vie e t la liberté des combat 
tants non responsables de crimes ou de 
o>rjTéd»tion. Nous promettons de respec
ter les tradit ions régionales pour créer 
une nouvel le Espagne unie, grande e t 
libre, caractéristique de notre nouvel 
Etat . Il est encore temps d'éviter de plus 
grands malheurs. » 

A la suite des troubles 
de la Catalogne, 

Valence décide de désarmer 
les populations de l'arrière 

Valence, 9 mai. — Les ministres , réu
nis en conseil , ont examiné la s i tuat ion 
créée par les é v é n e m e n t s de Catalogne. 
La note suivante a été communiquée : 

« Afin d'éviter le retour de faits a n a 
logues, on opérera une enquête e n vue 
de sanct ionner avec toute la rigueur de 
la loi les a c t e s dél ictueux qui ont été 
c o m m i s ; o n procédera avec énergie au 
desarmement total des populations de 
l'arrière. 

> Le gouvernement appliquera les 
sanct ions légales les plus sévères à ceux 
qui se refuseraiecit à être désarmes. B 
a chargé le rnlnistre de l'Intérieur de 
la ire disparaître d a n s le plus court d é 
lai possible les postes de contrôle des 
frontières, routes et ports qui ne d é 
pendraient pas d irectement de son a u 
torité. 

» I l espère que toutes les organisat ions 
syndicales e t politiques accorderont leur 
aide complète pour l'application de ces 
mesures dest inées à assurer la paix e t 
la tranquillité à l'arrière.» 

Le calme renaît peu à peu 
à Barcelone 

Madrid, 9 mai. — Suivant les dern iè 
res Informations reçues de Barcelone 
214 personnes o n t é té arrêtées a u cours 
des Jours derniers, parmi lesquelles p l u 
sieurs étrangers accusés d'avoir détenu 
des explosifs. 

La plupart des détenus seront remis 
e n l iberté à bref délai. 

Le ca lme revient peu à peu. L'aspect 
des rues est normal; les us ines ont re 
pris l e travail . 

Les avions espagnols 
qui avaient atterri à Toulouse 

ont été refoulés 
Toulouse, 9 mai. — Les av ions espa 

gnols qui avaient atterri h ier m a t i n sur 
l'aérodrome de Toulouse, ont é té refoulés 
ce mat in sur Barcelone, conformément 
à la décis ion d u gouvernement français 
et aux dispositions prises par le m i n i s 
tre de l'Air 

U n e escadrille française a été char
gée d'accompagner Jusqu'aux Pyrénées 
les av ions espagnols peur s'assurer qu'ils 
rentraient bien en Espagne 

A bord d'un de» avions avait pris place 
un membre de la commiss ion de contrôle 
de non- intervent ion , qui a pu vérifier 
l'exécution des mesures de refoulement. 

Alors qu'il met ta i t en marche le mo
teur de l'un de» avions, le l ieutenant 
mécanic i en Ruls José Garcia a e u une 
épaule arrachée par l'hélice. 

n a é té transporté dans une clinique. 
Bon é tat est grave. 

• 

Une famille empoisonnée 
près d'Oran 

Cinq enfanta succombent 

Oran. 9 mal . — Samedi soir, la famille 
Fei louh. demeirrant à Blab Touaria, a 
été empoisonnée alors qu'elle achevait 
son repas. Trois en fant s sont morts 
presque aussitôt. 

Le père, la mère et les tfols autres 
enfants ont é té transportés d'urgence 
à l'hôpital de Moataganem. où deux des 
enfant» sont morts d imanche mat in Le 
s ixième enfant e s t dans le coma. 

On ne sait encore à quoi attribuer cet 
empoisonnement . 

DERNIÈRE 
HEURE 

très 
Un cortège se forma alors, qui oe ren

dit à la préfecture maritime. Le vice-
amiral Traub. préfet maritime, refusa de 
recevoir une délégation. 

police spéciale et la police muni 
cipale prirent des dispositions pour éviter 
des manifestations. 

M. Luchalre. sous-préfet. Intervint à 
son tour, ainsi que les militants des orga
nisations syndicales. Finalement. 11 fut 
décidé qu'une délégation, conduite par 
M. Madellne. serait reçue par le préfet 
maritime. 

L'amiral Traub annonça qu'il avait char
gé le contre-amiral Marquis, major géné
ral, de procéder à une enquête. 

Dimanche soir, huit de» dix seconds 
maîtres mis s u s arrêts ont été remis en 
liberté, cette mesure ne préjugeant en 
rien, déclare-t-on. des suites a donner 
ultérieurement à l'Incident. 

M. Vaur. député de Cherbourg, avait 
eu un entretien avec le préfet maritime 
et lui avait demandé, en considération 
de la fête nationale, qu'une mesure de 
clémence fût prise en faveur des grades. 

Les ex'grévistes des utinet 

Lotécoère exigent le renvoi 

de trente de leurs camoradet 

non-grévistes 

Le ministère «le l'Air devra se prononcer 
Toulouse, 9 mal. — Depuis l s dernière 

grève, des Incidents répétés se sont pro
duits aux usines Lstécoère, parmi le per
sonnel. Le» ouvriers qui n'ont pas pris 
une part active à la dernière grève 
plaignent d'être fréquemment l'objet de 
sévices de la part des ex-grévistes 

Ceux-ci veulent obtenir le départ de 
ceux qui n'avalent pas adhéré au mouve
ment récent. 

Le» délégué» syndicaux, devant l'im-
posslblllté de ramener le calme, ont 
décidé de demander le renvoi des o u 
vriers Jugés Indésirables par leurs cama
rades. Une l iste de trente ouvriers, dont 
Ils demandent le congédiement, a été 
remise à la direction, ainsi qu'une liste 
de remplaçant» dont 11» voudraient im
poser l'embauchage. On annonce qu'une 
demande semblable sera présentée en ce 
qui concerne les employés de bureaux. 

Pour éviter tout incident, la direction 
a Invité les ouvriers dont le renvoi est 
demandé à rester chef eux et le travail 
a été suspendu hier, sprès entente svec 
l e . délégués syndicaux. Avisé de ces faits 
M. Latecoère est venu aussitôt à Toulouse 
et en a Informé le préfet de le Haute-
Garonne, et M. B i e n Prévost, maire de 
Toulouse. Le ministre de l'Air a envoyé 
sur les lieux M. Oulbert. contrôleur de 
l'aviation, qui doit procéder à une en 
quête dont les résultat» seront transmis 
à Paris. La direction de l'usine a. en 
effet, décidé de se conformer aux déci
sions du ministre de l'Air. 

La grève de* autobut de Londres 

va-t-elle prendre fin ? 
Ixxidres, D mal. — A l'Issue de la réu

nion qui s'est t e f u e à Trsnsport House. 
M. Ernest Bevln a déclaré que le» délé
gués allaient, dimanche et lundi, consul
ter les membres des sections. 

Ceux-ci auront à décider «'ils accep
tent d'entrer en négociations sur les base» 
proposées samedi par l'Office des Trans
ports ou bien s'il» poursuivent l s grève 
pour obtenir l s Journée de 1 heures 80, 
point que l'Office des Transports s exclu 
des base, de négoclstions. 

« La France Tent la pnx » . 
déclare M. Yvon Ddbw 

à Sahrt-Dirier 

Elle est également opposée 

aux abandons 

et aux gestes da violenea 

Saiiït-rjlzler. S m a t — M. Y ' ° * V P * ' 
boa présidant oUmstnctie u n e iiiMiwasta 
t lon populaire organisée par «• Catos» 
républicain de la HauW-starne , a pro
noncé un discours qui a é té radtnrlTfTU-
aé. . 

Après avoir salué les mi l i tants répu
blicains. « ce» aoidatt inconnus des b a 
tailles électorales (!) qui ont réalisé p a 
cifiquement un véritable miracle d e r é 
novation française e t c»lmoca»ttq"ue», 
» ' Yvon Delbos déclara q u l l n'Aprou-
valt « aucune crainte pour son pays de 
voir le drapeau tricolore accouplé, dan» 
certaines manifes tat ions , a u drapeau 
rouge. » A ce rapprochement symbol i 
q u e prétendit- i l , la France prota», l a 
paix profite, l 'humanité tout entière p r o 
fite.» 

M. Yvon Delbos avoue que des inquié
tudes pour l'ordre e t la tranquillité l 'en* 
parfois assailli. Mais il a confiance d a n s 
le bon sens du peuple de France. 

Abordant la politique extérieure, l e 
ministre des Affaires étrangères a m a r 
qué sa volonté de lutter « Jusqu'à son 
dernier souffle de fils du peuple» pour 
la République e t pour la paix. 

« La paix, a-t- i l dit, quelle puissance 
peut la désirer davantage que la France 
tant de fois envahie a u cours de son 
histoire et tant de fols mutilée T Est-il 
une terre qui ait souffert davantage que 
lr terre de Lorraine et de Champagne, 
la terre de la bergère de Domrérny que 
nous fêtons aujourd'hui ? 

> Le gouvernement est prof cedétnent. 
at taché a la paix, mai s 11 lui faut éviter 
deux écueils. Pour maintenir l a paix, 
doit-il tout sacrifier, tout abarjdcsriner? 
Non. 11 lui faut être fort et ne pas c o n 
sentir à toutes les abdication». Pour c e 
la, il a besoin du concours entier de tous 
les Français : ceux-c i ne doivent pas se 
diviser, se déchirer dans des quereBes 
fratricides. 

> Pour maintenir la paix, doit-il pra
tiquer a l'exemple des dictateur», la 
politique du coup de p o m g sur l a table? 
Non. 

» Aux gestes spectaculaires, aux att i 
tudes de violence, Il déclare préxerar le 
contrôle de so i -même, la luahUss», le 
sang-froid, la mesure. 

» Le gouvernement de la Bêprrttnue. 
dit-i l , s'est efforcé de uuuiawnr l e 
max imum de concil iation e t d l g a s l t 
pacifique ; tout cela ne lo i a pas at m a l 
réussi Jusqu'à présent. 

> stvamiTMint. la s i tuation tmuaslai i in 
et mondiale , M. Yvon Demos sa faueste 
de l'union de plus e n plus étroit» de» 
deux grandes oémocratleB sogaalae at 
française. 

c L'amitié des Etats -Unis , d t p » part , 
la grande volonté pacifique du gouver
nement de lfJJvJBB., d'autre part, svoe 
d'un poids Incalculable dans la basanée 
des forces morales. 

Les tuvriirt allemands 
vont êtra munit d'un passapart 

tanitaira oblifatalra 

Berlin. 9 mal. — Tous les ouvriers al
lemands vont être munis d'un passeport 
sanitaire obligatoire. Ce dswutnent doit 
permettre de constates- la oapaclté de 
travail de l'ouvrier et de prendre des 
mesures e n cas de capacité insuffisante 

Le ranpel d'Angleterre 
des journalistes italiens 

Rome. B mol. — Un haut fonction
naire du ministère de ls Presse a déclaré . 

« N o u s tenons a \ 4clser svsn t tout 
que ls décision que nous avons prise 
n'entache en rien nos relations «ver le 
gouvernement britannique et regarde seu
lement l s presse. La presse anglaise étant 
libre, noua savons fort bien que le gou
vernement ne pouvslt svolr -ur elle 
sucune Influence modératrice. C'est ce qui 
nous s conduit d'slleurs à sévir nous-
mêmes. 

» Pourquoi ? Parce que nous sommes 
las de voir l s qussl - tots l i té des journal» 
britanniques publier sur les Italiens des 
calomnies et dos mensonges que nous 
savons directement Inspirés psr l'Inter
nationale communiste. Celé s commence 
svec la csmpsgne d'Abysslnle. Puis, les 
calomnies ont repris, plus violentes peut-
être, à propos des affaires d'Espagne 

» Nous ne voulons pas que soient Insul
té* les Italiens quels qu'ils soient. Or 
volontaires ou non. ceux des nôtres qui 
combattent en Espagne n'en sont pas 
moins Italiens et l'on en profite d'ail
leurs pour généraliser l'Insulte et l'adres
ser ainsi à notre armée tout entière. 

» Cs qui encore nous s amenés à pren
dre cette décision, c'est que Jamais les 
Journaux « n g l , u ne publiant las démen
tis, pourtant très nota, que noua ne man
quons pas d'opposer aux faus'-« nouvel
les qu'ils publient. C'est ainsi que. dépas
sant las limites du monde Journsllstlque 
les fsusses nouvelles provoquent s u Par
lement anclala des débats dont ces men
songes forment, par force, la bas» 
Aucuns autre raison n's dicté notre 
conduite. Nous «von» seulement voulu 
donner à la prêta* anglaise la leono 
qu'elst méritait» 

U* ohamlnat aat tué par M rapMa 
à Auliiaya 

Dimanche, ver» M h., at. Henri Perran». 
conducteur ds train * •aianalennss. JJ ans, 
marié, père d* deux enfant*, a été surpria 
sous 1* pont en ciment par 1* rapMs venant 

Dan» chaque eu*épr i se de» contrôles j *» Part, et ••** fracturé 1* crâne contre 
sanitaires devront avoir l ieu à interval les , "*£, "ZcoTaZ mslheureux a été trans-

Brmsrts d» la tare d'Atunore. r é s i l i é e s a t itra d'essai. 'eorté à l i a 

La demande de rétmaatieo 
do conseiller grenoblois 

par le colonel de la Rocqoe 

La Cour remet son arrêt à hastaiae 

Grenoble, 9 mal. — La Cour d'appel a 
examiné samedi après-midi la demande 
de récusation du conseiller Dubois, for
mulée par le colonel de L a Rooque. à l a 
suite du rapport présenté par ce magis 
trat dans l' instance engagée par l e pré 
sident du P . S F . contre u n hebdomadaire 
communiste régional. 

D a n s son rapport, l e conseiller Pal lhe 
a résumé le» faits , puis donné lecture des 
explications écrites du conseiller Dubois. 
Celui-ci a affirmé n'avoir Jamais eu l ' in
tention d'injurier le colonel de La R o c -
que. n a déclaré n'avoir p a s produit d'al
légations personnelles, mais seulement 
résumé et Interprété ce qui était d a n s 
le dossier de l'affaire. 

Le substitut général M o n t a i * s'est d é 
claré convaincu de la bonne fol du c o n 
seiller Dubois, mai s a paru admettre que 
les propos reprochés avaient bien é té 
tenus . Il a laissé finalement à l a Cour 
le soin de décider si ces propos cons t i 
tuaient une injure ou une preuve d'Ini
mité capitale de nature à Justifier l a 
récusation. 

La Cour a remis son arrêt à huita ine . 

Nouvelles sportives 

U n e v i c t o i r e a l l e m a n d e 

a n c o n c o u r s h i p p i q u e d e P a r i a 
Paris, » msl. — L* Orand Prix d» Paris 

au concours hippique s donné lss résul
tats su lvsnu: 

1" « Prldolln », capitaine Bssss (Alle
magne); 2* «Olivette», capitaine 
(Pranos); 3* « Qlortetse » 
l Autriche l ; «• « Ad r la no • 
de Tuière (Pranee); «• « 
talne Ahern (Finlande); »• « M"• A» lu 
Plcholaerte ». comte d'Aviser «ta W*l'*~ 
longue (France); T* « Dehors)* ». uesjissaant 
Guy (Pranee); «• « ApoUoa ». sossassaon* 
de Busnel (Pranee); t* « Whisky ». eotn-
mandant de M'entende (Belgique): lé» 
« Bcsrtelé ». capitaine Qudln da Valerin 
(Pranee). 

La dernière des joarnées 
médicales 

à la Faculté libre de 
à Lille 

faculté d'Alger parla 
• iTtHlMIas i du tabac « o s * 

tebb*. sscrétalr* d* l'Unlvsrstté sssssssssrtts. 
remataçant Mgr Leone. rseMai. sstt on 
hunier* U leçon féconds «et tassais*» asé-
dloalsa et souhaita à —ils» ri aa sssasss 
toujours plus grand. 

Après uns sono* « s ssssasaagssa, sssassta 
s* rendit » f l l l i l l i i p t a i i eé> «sait asrvt 

prete.tet.ot_

